
                   

                                SAINT COLSAINT COLMAN D’OUGHAVALMAN D’OUGHAVAL

Article inédit d’Atanaz Fradeaud-Guillemot écrit pour la Bretagne Orthodoxe, mais 
jamais paru. Texte transcrit par Aerwan Abhervé, de Landivisiau.     

Dans le Martyrologue de Tallagh, Saint Colman, disciple de Saint Colomba d’Iona
et de Saint Fintan de Clonenagh est fêté 15 mai sous le nom de  « Colman Mac h
Laighsi ». Il était de la famille (clan) de Laoighsigh Ceannmoir, fis de Conall Cearnach,
héros ultonien renommé qui avait vécu au Ier siècle. Son père se nommait Lugna, son
grand-père Eugène et le nom de leur tribu était « Mac Ua loighse ».

Saint Colman (à ne pas confondre avec Saint Colomban de Luxeuil), jeune homme
pieux, natif de la région de Portlaoise dans la province de Leinster est mentionné pour
la première fois dans la vie de Saint Fintan de Clonenagh. Désireux de consacrer sa
vie entière au service du Christ dans la prière et le labeur ascétique, le saint se rendit
en pèlerinage à Iona pour trouver conseil  auprès de Saint Colomba,  Abbé dont la
renommée était  grande dans l’île.  Il  demeura à  Iona quelques années en  tant que
novice et fit l’apprentissage des rigueurs de la vie monastique.

Plus tard, Colman senti l’appel de sa terre natale, et désireux de retourner en
Irlande,  il  demanda  à  Saint  Colomba  comment  il  lui  serait  possible  de  vivre  sans
pouvoir confesser ses péchés à son père spirituel. Celui-ci lui répondit : « Va vers cet
homme pieux que je vois debout parmi les Anges, devant le Tribunal du Christ, chaque
dimanche soir ». Colman demanda : « Qui est-ce et quelle sorte d’homme est-il ? », et
le saint Abbé répondit : « Quelque part dans ton pays, il existe un homme de Dieu
saint et beau ;  il  a le teint mat,  ses yeux étincellent et sa tête est parsemée de
boucles blanches ». À ces mots, Colman répliqua : « Je ne connais aucun homme dans
mon  pays  qui  corresponde  à  cette  description,  si  ce  n’est  l’Abbé  Fintan ».  Saint
Colomba lui confirma alors la chose : « C’est bien lui mon fils, celui que je vois debout
devant le Tribunal du Christ, comme je te l’ai déjà dit. Va vers lui, car il est un vrai
berger pour le troupeau du Christ, et il conduira beaucoup d’âmes à Son Royaume ».

Colman reçut la bénédiction de Saint Colomba et se mit en route pour sa terre
natale. Lorsqu’il alla voir Saint Fintan, Colman lui répéta ce que le saint Abbé d’Iona lui



avait dit ; en entendant ces paroles, le vieil Abbé rougit de telle sorte que son visage
semblait enflammé. Il recommanda à Colman de ne raconter ces choses à personne, au
moins pendant sa propre vie.

Le saint choisit d’établir son monastère à Oughaval, un lieu situé dans l’actuelle
paroisse de Stradbally, dans le comté de Laois. La date exacte de la fondation de ce
monastère est inconnue, mais on la situe aux environs de 595, peu avant la dormition
de Saint Fintan. On reconnaît encore l’endroit et le cimetière est toujours utilisé.
Cependant,  il  est  impossible de reconnaître l’église ou le  monastère depuis  que la
pierre a été réemployée au début du 18ème siècle pour construire une folie qui devait
représenter une église médiévale en ruines.

 Colman  est  un  nom  très  répandu  en  Irlande.  Le  martyrologue  de  Donegal
dénombre 96 saints portant ce nom et le Livre de Leinster n’en enregistre pas moins
de 209. De plus, il semble y avoir une confusion dans les anciens textes entre Colman
(Colmanus  en  latin)  et  Colomban.  Peu  de  temps  avant  sa  propre  dormition,  Saint
Colomba d’Iona entrevit par avance, celle d’un autre saint nommé Colomban, évêque de
la province de Leinster,  et des hagiographes ont assimilé ce saint à Saint Colman
d’0ughaval.  Cependant,  il  ne semble pas y avoir de foncement historique sérieux à
cette hypothèse : en effet, nous n’avons aucune preuve que notre saint patron était
évêque. Comme chacun sait, durant cette période, les terres celtiques en général et
l’Irlande en particulier disposaient de peu d’infrastructures qu’on pourrait  décrire
comme des  villes  ou  des  grandes  agglomérations.  Ainsi  l’administration  de  l’église
reposait plus sur le monastère que sur le diocèse, et l’higoumène d’un grand monastère
avait, par conséquent, une plus grande influence que la plupart des évêques dont la
fonction principale était l’ordination. Le sort du monastère de Saint Colman tient du
mystère. Il a cessé de fonctionner longtemps avant la dissolution des monastères sous
Henri VIII. L’histoire du monastère, postérieure à la dormition de Saint Colman fait
actuellement l’objet de recherches. 

Saint Colman d’Oughaval, prie Dieu pour nous.  

Ce texte a été traduit par Silvia GERBOD.


